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			Camilla Läckberg

			Romancière suédoise

			
					Née en 1974 à Fjällbacka (Suède)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Prédicateur (2004), roman

	Cyanure (2009), roman

	Le Dompteur de lions (2014), roman




			

			Camilla Läckberg est une écrivaine suédoise née en 1974 à Fjällbacka, une ville côtière de Suède où elle situe la plupart de ses œuvres. Elle est l’auteure d’une dizaine de romans policiers qui ont tous rencontré un grand succès, tant en Suède qu’à l’étranger. Elle a reçu en 2006 le prix de littérature du peuple suédois et, en France, le grand prix de la littérature policière en 2008 pour son roman La Princesse des glaces (2003). Si l’ensemble de ses ouvrages compose une fresque de la vie à Fjällbacka, certains prennent comme personnages centraux des duos récurrents, dont Erica Falck et son compagnon, le commissaire Patrik Hedström. Ses romans policiers se singularisent par l’importance accordée aux relations humaines et à la question de la famille en particulier.

		


		
			La Princesse des glaces

			Un roman policier venu du froid

			
					Genre : roman policier

					Édition de référence : La Princesse des glaces, Arles, Actes Sud, coll. « Actes », 2008, 384 p.

					1re édition : 2003

					Thématiques : suicide, pédophilie, Scandinavie, meurtre, hypocrisie, secret, scandale

			

			Le roman La Princesse des glaces, paru en 2003 en Suède puis en 2008 en France, est le premier volume d’une saga constituée de cinq œuvres qui relate les aventures d’Erica Falck et de Patrik Hedström.

			Le roman débute avec la découverte du corps d’Alexandra Wijkner, les veines tailladées dans sa baignoire gelée. Erica, son amie d’enfance, mène l’enquête accompagnée de Patrik afin de démasquer l’assassin et enfin percer le mystère qui entourait la jeune femme depuis son enfance et son brusque départ de Fjällbacka.

		


		
			Résumé

			Écrivaine résidant à Stockholm, Erica Falck revient à Fjällbacka, sa ville natale, pour s’occuper des affaires de ses parents, récemment décédés dans un accident de voiture. À son grand désarroi, elle apprend que sa sœur et son beau-frère, Anna et Lucas, veulent vendre la maison familiale.

			La mort d’Alexandra Wijkner

			Lorsqu’Erica décide de rendre visite à son amie d’enfance, Alexandra Wijkner, personne ne vient lui ouvrir la porte. En sort le factotum Eilert Berg qui, venu vérifier si la maison était en ordre, est tombé sur le cadavre de la jeune femme. En pénétrant dans la maison étrangement glaciale, Erica découvre en effet le corps sans vie d’Alexandra dans la baignoire, les veines tailladées.

			Birgit et Karl-Erik Carlgren, les parents d’Alex, refusent de croire au suicide de leur fille. Afin de recueillir des informations sur son amie, Erica se rend chez Henrik Wijkner, le mari de la défunte avec qui il formait un couple assez libre : malgré son calme apparent, cet homme dissimule une vive douleur. Il l’envoie à la galerie d’art abstrait qu’Alexandra tenait avec une amie, Francine Bijoux. Celle-ci apprend à Erica qu’Alex entretenait une liaison adultère. Cette dernière était enceinte de son amant et heureuse de l’être : Francine est dès lors persuadée que son amie n’a pas pu se suicider. Bertil Mellberg, le pompeux et paresseux commissaire de Tanumshede (une ville voisine), est lui aussi informé qu’Alexandra Wijkner était enceinte de trois mois. L’autopsie révèle des traces de somnifères, ce qui écarte définitivement l’hypothèse du suicide et avance celle du meurtre. Désireuse de se changer les idées, Erica passe la soirée chez son ami et premier amour, Dan, désormais marié à Pernilla.

			La disparition inexpliquée de Nils Lorentz

			Pendant ce temps, Anders Nilsson, un peintre alcoolique réduit à l’état d’épave, ressasse des pensées douloureuses. Lorsque Vera, sa mère, lui apprend qu’Alexandra a été assassinée, il est visiblement sous le choc. Il décide d’appeler un mystérieux interlocuteur, Jan Lorentz, le fils de l’employeuse de sa mère. En réalité, Anders est lié à Alex et à Jan Lorentz par un lourd secret dont on ignore encore tout.

			Au cours d’une promenade, Erica rencontre Patrik Hedström, un ami d’enfance qui a longtemps été amoureux d’elle et qui est désormais l’un des policiers chargés de l’enquête. Il invite Erica à un diner de retrouvailles. 

			Entretemps et en quête d’indices, la jeune femme décide de se rendre en pleine nuit dans la maison d’Alexandra. Alors qu’elle fouille la chambre de la défunte, un homme s’introduit dans la maison : Erica enfouit un article de journal datant des années 1970 dans sa poche avant de se cacher. Dissimulée dans le placard, elle s’aperçoit que le visiteur, dont elle ignore l’identité, emporte un recueil de poésie. 

			Au cours du diner de retrouvailles, elle confie à Patrik l’article trouvé chez Alexandra : il relate la disparition inexpliquée, en 1977, de Nils Lorentz, le fils de Nelly Lorentz, une riche notable et l’employeuse de la moitié de Fjällbacka. À priori, Alex n’avait aucun lien avec ce Nils Lorentz. Mais très vite, les deux amis laissent l’enquête de côté pour se raconter leurs vies respectives.

			Lors de la réception qui suit l’enterrement d’Alexandra, l’austère sœur cadette de la défunte, Julia Carlgren, se tient à l’écart. À la surprise générale, Nelly Lorentz (qui vit recluse et ne semble pas connaitre la défunte) fait irruption et entre bientôt en grande conversation avec Julia. Les deux femmes ont donc un lien. Afin de comprendre lequel, Erica rend visite à Nelly Lorentz, mais la vieille dame ne laisse rien échapper, si ce n’est qu’elle éprouvait une haine farouche envers Alexandra. Lors de sa visite, Erica croise également Jan Lorentz, le fils adoptif de Nelly, qui ne semble pas inspirer beaucoup d’amour à sa mère.

			L’arrestation d’Anders Nilsson

			Peu après, l’agent immobilier chargé d’estimer la valeur de la maison des parents d’Erica arrive, accompagné de Lucas. Le beau-frère d’Erica en vient à brutaliser et à menacer la jeune femme, peu enthousiaste à l’idée de vendre.

			De son côté, Patrik poursuit son enquête. Intrigué par l’article dont lui a parlé Erica, il se renseigne sur la famille Lorentz et la disparition inexpliquée du fils de la famille. À sa grande surprise, Mellberg lui annonce alors qu’il tient l’assassin d’Alex : selon lui, il s’agit d’Anders Nilsson. En effet, le témoignage accablant de Nelly, son alcoolisme ainsi que la présence de tableaux représentant Alex nue et de lettres d’amour adressées à la jeune femme à son domicile en font un coupable idéal. Mais c’est surtout la paresse de Mellberg qui l’accable. En ne cherchant pas plus loin, le commissaire s’arrête à ce qui semble pour lui une évidence : un homme alcoolique et drogué développe forcément des perversions, telles qu’une obsession pour quelqu’un qui peut le pousser à commettre l’irréparable. Mais Patrik ne peut se défaire de l’impression que quelque chose ne va pas dans cette arrestation et décide de poursuivre son enquête. Il interroge à plusieurs reprises la vieille dame qui a vu Anders Nilsson entrer chez Alexandra Wijkner le jour du meurtre afin d’approfondir les éléments de l’enquête.

			Soumis à un interrogatoire, Anders nie avoir tué Alex. Il avoue avoir entretenu une liaison avec elle, mais affirme qu’il ne peut être le père de l’enfant qu’elle portait, leurs rapports charnels ayant pris fin avant la conception de l’enfant. On apprend bientôt qu’il dispose d’un alibi : une voisine d’Anders affirme l’avoir vu rentrer chez lui à l’heure du meurtre, alors qu’elle regardait son émission favorite. Il est aussitôt libéré. 

			Erica se rend au port où Dan travaille comme pêcheur et lui raconte son excursion nocturne dans la maison d’Alexandra. Pernilla les surprend et semble furieuse : comme l’apprendra Erica par la suite, elle a de bonnes raisons de douter de la fidélité de son conjoint.

			L’héritière de Nelly Lorentz

			Nelly Lorentz rend visite à Vera Nilsson afin de la convaincre de continuer à garder un lourd secret. Or, lorsque la riche propriétaire tente de la soudoyer, son hôte la jette dehors. À la recherche d’indices chez Alexandra, Erica et Patrik comprennent que le jour du meurtre, le coupable lui a rendu visite à l’improviste et lui a administré un somnifère avant de la tuer, comme l’autopsie l’a révélé. Erica parvient également à découvrir que le dernier numéro qu’Alex a composé avant de mourir est celui de Dan. Le fait qu’Alex était en possession d’un recueil de poésie du poète préféré du pêcheur finit de conforter la jeune femme dans l’idée que ses deux amis étaient liés. Effondré, le jeune homme lui avoue tout : il était l’amant d’Alex et le père de son enfant. Erica lui conseille de tout dire à Pernilla et à la police.

			À sa grande surprise, Erica reçoit la visite de Julia. Cette dernière demande à voir des photos d’Alexandra jeune et cherche à en apprendre davantage sur cette dernière. Erica découvre que la jeune sœur d’Alex est en fait la seule héritière de Nelly Lorentz, sans réellement en comprendre la raison.

			Erica et Patrik passent la soirée ensemble et succombent bientôt à leur attirance mutuelle. Le lendemain matin, Patrik réalise brutalement que la voisine d’Anders s’est trompée de jour en disant l’avoir vu rentrer : l’émission qu’elle disait regarder n’était pas diffusée le jour du meurtre. Au même moment, un ami d’Anders trouve ce dernier pendu à son domicile. Sur les lieux, Patrik s’aperçoit que le peintre a lacéré tous ses tableaux avant de mourir. Devant l’absence de support pour atteindre la corde, la police conclut à un meurtre.

			De terribles révélations

			Patrik s’aperçoit qu’Anders appelait régulièrement un numéro, celui de Jan. Lorsqu’il l’interroge, celui-ci nie pourtant avoir été en contact avec le peintre. Le policier interroge alors l’assistante sociale en charge de l’adoption de Jan, orphelin à la suite d’un incendie qui a couté la vie à ses parents : elle reconnait avoir envisagé que Jan, délaissé par ses parents, ait été à l’origine de l’incendie avant d’être adopté par les Lorentz. Lorsqu’il retourne chez Anders Nilsson, Patrik découvre sur un bloc-notes les marques laissées par l’écriture d’une lettre, sans la retrouver sur les lieux.

			Quand Lucas frappe une fois de plus Anna et casse également le bras de leur fille, cette dernière se réfugie chez sa sœur avec ses enfants et lui annonce qu’elle quitte son mari.

			Erica apprend que le disparu, Nils Lorentz, était un professeur d’Alex à l’époque de sa disparition. Patrik entreprend d’interroger les parents d’Alexandra qui, enfin, lui confient qu’ils ont éloigné Alexandra de Fjällbacka car celle-ci, violée par Nils Lorentz alors qu’elle était encore une enfant, était tombée enceinte et attendait une fille : Julia. Leur silence a été acheté par Nelly Lorentz, la mère de Nils. Anders était également victime de ces abus sexuels : Vera, elle aussi, a voulu protéger son fils en se taisant.

			Patrik parvient à déchiffrer la lettre trouvée chez le défunt peintre : il s’agit d’une lettre d’adieu. Le jeune policier se rend alors chez Vera, comprenant que celle-ci, pour éviter les ragots, a maquillé le suicide de son fils en meurtre, ce qui lui semble plus noble. Lorsqu’il lui révèle qu’Alex était enceinte, Vera craque et avoue avoir tué la jeune femme : celle-ci désirant divulguer les atrocités du passé, elle voulait épargner cette épreuve à son fils. Patrik donne rendez-vous à Jan Lorentz afin de connaitre la vérité sur la disparition de son frère Nils. Celui-ci finit par lui révéler que lui aussi était abusé par Nils. Alexandra, Anders et lui se sont vengés et ont noyé leur bourreau dans un lac glacé à la fin des années 1970.
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